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Sur Theoreme d'Existence dans les Problemes aux Limίtes

pour I9Equation Δu = F (x, u, grad u).

Par Seturo SIMODA

Dans le champ des equations differentielles aux derivees partielles
du second ordre et du type elliptique, Γefficacite d'employer des fonc-
tions tres restreintes, soit holderiennes, soit localement holderiennes,
soit remplissant la condition de Dini, etait plus que suffisamment
appreciee en effet, Jules Schauder, le glorieux mathematicien polonais,
qui perit victime de la guerre, obtint autrefois plusieurs fruits interessants
en utilisant adroitement des fonctions hόlderienne et des divers theoremes
topologiques tenant a ses merites.

Toutefois, dans Γetude des equations non lineaires, en particulier,
dans Γetablissement de Γexistence de ses solutions strictes au moyen
du theoreme des points fixes, il est (occasionnellement) desirable de se
servir des fonctions localement holderiennes en toute liberte. Mais
Γemploi de Γespace se composant seulement des fonctions de telle
nature ne nous amene jamais de resultat heureux, si bien qu'il est
plutόt necessaire a adopter un espace vectoriel qui enferme toutes les
fonctions des especes enoncees plus haut, en le munissant d'une
topologie metrisable par les pseudonormes homogenes qui sont en realite
une sorte d'extension des normes holderiennes employees autrefois par
J. Schauder.1'

Quoique tel espace se prete tout du moins a notre but present de
traiter Γequation au sujet, il y a une complication serieuse en computa-
tions, laquelle nous force a la fin a utiliser un laplacien generalise et a
employer a la topologie seulement celle qui caracterise la convergence
localement uniforme, et qui admet, a Γaide du premier, une grande
commodite de n'exiger, sur le second membre de Γequation, d'autre
hypothese que continuite.

II me semble qu'il y a divers questions dans Γamplification de cette
methode aux equations plus generates du type elliptique:

1) J. Schauder : Uber lineare elliptische Differentialgleichungen zweiter Ordnung. Math.
Zeits., 38 (1934), 257-282.


